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Lavage intérieur à la vapeur

C’est la rentrée. Nos chères têtes blondes sont 
retournées sur les bancs de l’école ; le foot, la 
musique et j’en passe ont aussi repris, et de 
notre côté ce sont nos agendas minutés qui 
se rappellent à notre bon souvenir. Finies la 
possibilité de flâner, la décision impulsive. Le 
lever, le coucher et l’entre-deux sont bien hui-
lés, faut surtout pas que ça déraille sinon c’est 
le pétchi (comme on dit chez nous).

Enfin cet été on aura bien profité avec en point 
d’orgue « Ouchy fête son lac » qui a fait son 
grand retour pour le plus grand plaisir de tous. 
Un vrai bonheur de voir toutes ces associations 

oscherines animer et partager leurs activités-
passions durant tout le week-end, et quel plai-
sir de bruncher dimanche ! En plus on a eu 
droit au feu d’artifice (votre serviteur n’y était 
pas pour cause d’agenda ministériel, comme 
mentionné plus haut). On ne peut que se  
réjouir de la prochaine édition qui, on n’en 
doute pas, aura bien lieu l’année prochaine et 
d’ici là, on le sait, Ouchy et Sous-gare nous 
réservent plein de belles choses.

Marc Berney
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C’est en raison d’une intervention chirurgi-
cale rendant sa mobilité momentanément dif- 
ficile que je vais chercher mon interlocuteur au 
centre de la ville de Lausanne. A ma grande 
surprise, je le rencontre à sa sortie d’ascenseur, 
un octogénaire qui ne fait pas son âge, à la 
démarche sécurisée par une seule béquille. Il 
arbore un large sourire en me gratifiant d’une 
belle poignée de main. C’est notre première 
rencontre. Nous avons décidé de nous rappro-
cher du lac et d’aller déjeuner sur une terrasse à 
Ouchy, à un jet de pierre… de la Vaudoise.
C’est là que notre bavardage peut commencer. 
Bonjour Pierre Senn, je suis un peu honteux 
de faire votre connaissance aujourd’hui, alors 
que c’est en 1973, il y a cinquante ans, que vous 
avez fait votre entrée dans notre noble confré-
rie. Mais qu’importe, il est grand temps que tu 
sortes de l’anonymat pour que nous fassions 
plus ample connaissance. 
Pierre Senn est né dans la capitale fédérale, 
Berne, un dimanche d’octobre 1943 en plein 
conflit mondial. C’est aussi à Berne qu’il 
accomplit ses classes primaires, puis secon-
daires avant d’entreprendre un apprentissage 
de commerce. Diplôme en poche, il s’expatrie 
vers Neuchâtel pour y apprendre la langue de 
Molière. Fort de ses nouvelles connaissances 
linguistiques, il cherche et trouve un emploi 
à Lausanne auprès d’une grande compagnie 

d’assurances sur la vie, La Suisse. Il va y passer 
trois ans au service de caisse. Les chiffres, c’est 
ce qu’il aime. Il croit que Berne lui manque et 
y retourne l’espace d’une année. Mais le cœur 
a ses raisons que la raison ne connaît pas, et 
il entame un voyage de retour vers Lausanne. 
Cette fois, c’est la comptabilité de la Ville de 
Lausanne qui sera son pain quotidien durant 
deux ans. Mais le chant de la sirène a retenti 
dans les couloirs de l’Hôtel de Ville et Pierre 
fait un retour au sein de La Suisse Assurances. Il 
y (re)trouve l’amour de sa vie, sa future épouse, 
et son job aux services financiers qu’il ne quit-
tera plus jusqu’à une retraite anticipée de deux 
ans. Aujourd’hui il est membre du comité de 
l’Association des retraités de La Suisse.

Place aux loisirs, de la voile au tir à l’arc…
Si son employeur permettait aux collabora-
teurs l’accès à des sports et loisirs en mettant 
à disposition des infrastructures et installations 
dont Pierre profita, notamment en pratiquant 
tennis et badminton, c’est vers la voile et le lac 
qu’il est principalement attiré. Devenu copro-
priétaire d’un voilier, il profite largement du 
Léman, devient membre du Cercle nautique 
de Taillecou, à Saint-Prex, puis du comité dont 
il assume la présidence. 
C’est dans cette même période qu’il fait son 
entrée à la Confrérie des Pirates d’Ouchy et 

lorsque je lui demande s’il n’aurait pas aimé 
être équipier, il répond : « On ne me l’a pas 
demandé ». Il profitera cependant avec plaisir 
de quelques sorties sur le monument historique 
du Léman qu’est la Vaudoise. 
Hormis les plaisirs de la voile, Pierre Senn est un 
hyperactif. Il passe une partie de son temps dans 
son chalet de Haute-Nendaz (Valais), y pratique 
la randonnée et le ski qu’il n’abandonne que 
l’an dernier. Les voyages sont aussi une source 
d’attraction et il visite tous les continents de la 
planète, à l’exception de la lointaine Australie.  
Comme si cela ne suffisait pas, un ami l’entraîne 
à devenir membre de l’une des trois Abbayes de 
l’Arc du canton de Vaud, celle de Vevey, où il se 
pique au tir à l’arc. Là encore, il entre au comité 
et en devient le caissier. Il me rappelle que ces 
Abbayes datent de l’époque de l’occupation des 
Bernois qui interdisaient le tir à l’exception de 
l’arc. Depuis, ce sport est devenu sport olym-
pique.
Enfin, Pierre ne peut pas passer sous silence 
sa passion pour la cuisine qui l’a amené, il y a 
vingt ans déjà, chez les Potes au feu, confré-
rie bachique et gastronomique, dont il sera 
membre fondateur de la section du Pied du 
Jura. 
Merci Pierre pour ce tour d’horizon de ta vie et 
surtout pour ces cinquante années de fidélité à 
la Confrérie des Pirates d’Ouchy. 

Propos recueillis par Roland Grunder 
Conseiller, membre de la Commission

de communication

Une nouvelle fois, la Vaudoise est victime d’une 
météo peu coopérative. Elle ne permit pas à 
Alain Berset, président de la Confédération, de 
faire la promenade apéritive prévue avant les 
festivités du 1er Août et notamment le discours 
officiel qu’il tint sur la place de la Navigation. 
Pour son vingt-cinquième discours du 1er Août 
en tant que conseiller fédéral, et le deuxième à 
Lausanne, Alain Berset a cité, parmi les enga-
gements de notre pays, l’ouverture au monde et 
aux autres, le courage de réformer et transfor-
mer le pays, la digitalisation du service public, 
les retraites sûres et solides, la jeunesse, l’égalité 
des droits, des femmes et la dignité humaine, la 
science, la diversification et l’inclusion.

« Compromis, équilibre et proportionnalité » 
sont les vertus suisses qui doivent permettre de 
« trouver des solutions qui conviennent à tout  
le monde » selon Alain Berset. Et d’ajouter : « de- 
meurer optimiste et tirer le positif de la période 
d’incertitude et de crise pour nous permettre 
de réaliser à quel point nous tous dépendons 
les uns des autres », une gageure qui convient 
à merveille à la Confrérie des Pirates d’Ouchy.  
Malgré la pluie cessante et le rappel d’Alain 
Berset qu’il a été responsable de MétéoSuisse 
durant une douzaine d’années, les feux d’arti-
fice ont aussi dû être annulés, en l’occurrence 
pour des raisons liées à la barge de lancement 
des fusées.

Sortie des partenaires et donateurs 
Un début de saison quelque peu perturbé par 
une météo maussade n’a pas permis aux par-
tenaires et donateurs de la Vaudoise de faire 
leur sortie annuelle. Cela n’a cependant pas 
empêché que la majorité d’entre eux réponde 
à l’invitation du Conseil de la Confrérie et se  

retrouve pour une rencontre et une verrée chez 
l’un d’eux, à l’Hôtel Royal Savoy. Ce fut l’occa-
sion pour le grand patron Gérald Hagenlocher 
de leur adresser un vibrant remerciement pour 
leur fidélité et leur attachement à la Vaudoise.  

La Fête des canots  est surtout destinée aux 
canotiers participants, mais la vision de la flot-
tille évoluant dans la baie mérite le détour. Une 
cinquantaine de canots étaient inscrits pour ces 
deux journées de canotage à l’ancienne. 
La 32e manifestation de la Société nautique 
rolloise (SNR), lancée par « Mayu » en 1980, 
innovait cette année avec la première « Grande 
régate de p’tits bateaux », des modèles pour la 
plupart également présents en grandeur nature. 
Jean-Philippe Mayerat, dit « Mayu » entend 
bien poursuivre la construction de modèles 
de bateaux à voiles. Ces maquettes sont faites 
pour naviguer sur l'eau de manière autonome, 
sans télécommande. 

« C’est une grande première cette année, nous 
allons lancer une régate de modèles, pas de top 
models, mais de maquettes navigantes ! », se 
marre Jean-Philippe Mayerat. 
Rolle et la Fête des canots, c’est aussi tradition-
nellement le rendez-vous des grandes barques.  
Ce fut encore une fois le cas cette année où la 
Vaudoise, la Neptune et L’Aurore s’étaient donné 
rendez-vous pour y disputer la Régate du cen-
tenaire, trophée gagné par la Neptune qui, par 
ailleurs, l’avait offert et qui le remettra en jeu 
l’an prochain. Bravo à son patron du jour et à 
son équipage ! 
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1er Août avec le président de la Confédération sans la Vaudoise 

Régate du centenaire des Barques à Rolle les 12 et 13 août 

Les Brèves de Radio Pirates !

Confrérie des Pirates d’Ouchy 

Portrait :  Mieux connaître la Confrérie

Pierre Senn, 80 ans et 50 ans, des années qui comptent… 
A l’heure où nous commémorons le 80e anniversaire de certains faits d’armes de la Seconde Guerre mondiale, la Confrérie des Pirates d’Ouchy découvre dans ses rangs
 un octogénaire natif de cette période troublée et qui affiche cinquante ans de sociétariat à notre association. Il est l’un des six ou sept confrères à pouvoir se targuer
de cinq décennies d’appartenance à notre Confrérie, un beau bail dont nous pouvons être fiers. 

La brochette de citoyens d’Ouchy présentant leur passeport oscherin (de g. à dr.) : 
Thomas Bach, président du CIO et pirate d’honneur, Christophe Andreae, syndic de la Commune libre d’Ouchy,
Grégoire Junod, syndic de Lausanne et Alain Berset, président de la Confédération.

A l’autre bout de la lorgnette depuis la Vaudoise, la Neptune et les petites voiles latines à Rolle



Le comité cherche à « remettre le Sauvetage 
d’Ouchy à flot »? 
Oui, c’est vrai. D’une part, à un niveau satisfai-
sant et de l’autre à un niveau d’excellence. 

Que devrait être le Sauvetage lacustre
au XXIe siècle ? 
Ne plus continuer avec les mêmes schémas de-
puis 1885. En 2025, nous fêterons nos 140 ans 
d’existence. Nous respectons néanmoins tout 
ce qui a été fait jusqu’à aujourd’hui. On ne va 
pas mettre de coup de pied dans la fourmilière 
pour tout changer. 

Par conséquent, vous allez simplifier 
tous les statuts ? 
Il n’y a aucune règle écrite. Sur cinq personnes, 
il y aura cinq  avis différents avec des « On a 
toujours fait comme ça » et des « Rien n’est 
écrit mais tout le monde le sait ». Donc, nous 
voulons mettre en place un minimum de règle-
ments en lien avec nos devoirs et nos droits en 
matière d’utilisation du bateau et des locaux, 
du fonctionnement de la société en général. 
Nous avons aussi le projet de fédérer notre 
association vers un même but.

Peux-tu nous décrire la fonction
du Sauvetage d’Ouchy ? 
La fonction du Sauvetage est d’assurer une 
permanence 24 / 24, 365 jours par an pour venir 
au secours de toute personne en détresse sur le 
lac : en bateau, paddle, kayak ou à la nage. À 
ce titre, pendant la saison estivale, il y a tous 
les samedis et dimanches une vigie. De 10 h à 
18 h, l’équipage du Sauvetage (un pilote et deux 
équipiers) se tient à disposition ici à Ouchy. La 
vedette est sur l’eau, prête à partir à la moindre 
demande. En dehors de cela, il y a un certain 
nombre de sauveteurs, pilotes et équipiers, qui 
sont sous alarme. Dès qu’il y a un appel au 117, 
en fonction de la localisation, la police va aviser 
l’équipe la plus proche. Jusqu’à ce jour, toutes 
les demandes ont été honorées.

Procédons par ordre : en cas de détresse,
la police va vous appeler vous d’abord
ou la gendarmerie du lac ? 
Nous. Cependant, la gendarmerie est aussi 
informée : elle n’interviendra qu’en cas d’acci-
dent grave. On a eu le cas récemment à Rolle 
avec deux bateaux qui se sont percutés. La gen-
darmerie du lac d’Ouchy nous a demandé de 
veiller à ce que les intervenants restent à leur 
disposition jusqu’à ce qu’elle prenne leurs dé-
positions. Autre exemple : en cas de noyade, la 
gendarmerie envoie ses plongeurs afin d’exami-
ner le lac où l’accident s’est produit.

Votre cause est admirable : au Sauvetage, 
vous touchez un domaine qui peut s’avérer 
tragique… 
C’est rarement tragique. En tant que membre 
du CSSL (Centre de sports subaquatiques 

Lausanne), je peux mettre en parallèle les deux 
activités. L’une est un club, une association de 
plongeurs qui a pour but de prendre du plaisir 
en découvrant de nouveaux sites de plongée, 
c’est partager une passion commune. Dans le 
cas du sauvetage, c’est une volonté de rendre 
service à autrui. La notion de plaisir se situe 
ailleurs, celui de donner un coup de main en 
cas de besoin. 

Êtes-vous sollicités par des associations
ou privés ? 
C’est notre troisième volet d’action : après les 
vigies et les interventions sur appel, nous som- 
mes sollicités par les familles qui souhaitent 
déposer les cendres d’un parent défunt dans le 
lac ou par les pompes funèbres.

Quel est le déroulement ? 
Nous disposons d’un endroit GPS dans le lac 
où sont déposées les cendres pour les demandes 
lausannoises. 

Manifestations sur le lac.
Quand intervenez-vous ? 
Lors des MAD-boats (discothèque sur l’eau) 
notamment. La police leur impose d’être accom- 
pagnés par deux vedettes par mesure de sécu-
rité, soit les nôtres, soit en collaboration avec 
Pully. 

Quels sont les critères pour devenir
un sauveteur ? 
Nous sommes en train d’organiser des forma-
tions. Il existe des cours de samaritains… Une 
fois par semaine, nous disposons d’une piscine 
pour passer le Pool+, un cours spécifique pour 
secourir les gens dans l’eau. L’essentiel de la for-
mation se fait par compagnonnage : les anciens 
enseignent aux plus jeunes aussi bien pour les 
pilotes que les équipiers. Le noyau dur du sau-
vetage est composé de cinq pilotes disponibles 
par tournus (proches dans les 10 min). 

Et donc, pour devenir équipier ?... 
Il faut s’inscrire au Sauvetage, puis à des vi-
gies et y venir. Le pilote fournira la formation  
requise par son expertise. On organise aussi des 
formations BLS-AED (équivalent du cours de 
samaritain) données par des professionnels. 

Qu’est-ce qu’une vigie ? 
C’est être disponible quand il y a beaucoup 
de monde sur le lac, les week-ends et jours 
fériés. Les interventions se passent souvent en 
fin d’après-midi lorsque les gens se rendent 
compte que leur moteur ne marche plus, bien 
que… pas plus tard que dimanche dernier, nous 
sommes allés chercher deux kayakistes en dé-
tresse, à 2 h du matin ! Passablement éméchés 
(rires). La vigie sert aussi à s’exercer sur le lac. 
On passe en revue les différentes manœuvres à 
connaître.

Après combien de temps devient-on
opérationnel ? 
Tout dépend du compagnonnage prodigué, 
du niveau d’expérience du pilote et du pre-
mier  équipier. Le second va apprendre en les 
observant. D’une année à l’autre, on devient 
opérationnel. 

Quid du pilote ? 
Il doit posséder le permis lac et être agréé par 
l’Assemblée des pilotes. Les aspirants pilotes 
disposant du permis bateau peuvent piloter le 
zodiac ou la vedette, soutenus par un pilote che-
vronné. Deux fois par an, l’Assemblée des pilo- 
tes propose des aspirants. Le comité évalue et 
décide de leur aptitude à piloter seuls. Il existe 
des aspirants pilotes qui le demeurent d’année 
en année parce qu’ils n’ont pas été approuvés. 
Le pilote a la responsabilité de l’équipage. Lors 
d’accidents de personnes, c’est le pilote qui va 
juger de la gravité de la situation, et éventuel-
lement intervenir. L’essentiel chez nous est de 
récupérer à bord les personnes en cas de danger 
et les ramener à un point le plus proche, où les 
attendent un médecin ou une ambulance. Les 
cas d’accident grave sont assez rares. 

Un message particulier à faire passer ? 
Il y en a deux. Le premier, interne à la Société 
de sauvetage, est de la fédérer et lui rendre sa 
cohésion. Que tout le monde tire à la même 
corde pour aller dans la même direction, c’est 
essentiel. Pour le comité, c’est très important 
que l’entier du Sauvetage conscientise le fait 
qu’il ne pourra briller au firmament qu’avec le 
corps entier de ses membres. Ce ne sont pas les 
sept membres du comité qui vont faire tour-
ner le Sauvetage tout seuls. 

Le deuxième message ? 
Le message public est de communiquer comme 
quoi le Sauvetage remplit sa mission indépen-
damment des luttes intestines passées, ouvert 
à toutes et tous. Il est très désireux de recruter 
de nouvelles et nouveaux membres. Que toutes 
les personnes ayant un quelconque intérêt pour 
le lac passent nous voir, nous les accueillons à 
bras ouverts.

Une conclusion ? 
J’aimerais préciser que nous sommes toutes et 
tous bénévoles. Nos sources de revenus pro-
viennent essentiellement des subsides de la 
Ville et des cotisations des membres. Nous 
faisons aussi quelques bénéfices grâce à l’orga-
nisation de manifestations. Les dons sont pré-
cieux et fort appréciés. Chaque fois que nous 
secourons une personne, nous lui remettons 
un flyer en lui mentionnant que tout don est 
bienvenu. 

Le fait-elle vraiment ? 
Oui, en général, les gens jouent le jeu. Les 
montants parfois ne sont pas très généreux, tout 
dépend du cas et de la situation. Récemment, 
un navigateur nous a contactés pour rapatrier 
son bateau à Ouchy alors qu’il se trouvait à 
Port Ripaille (Thonon-les-Bains). Le comité 
souhaite mettre en place une tarification pour 
les interventions dites de confort en dehors de 
notre zone. Nous tenons beaucoup à la notion 
de bénévolat dans notre action de sauvetage.

Pour tout renseignement, s’adresser à :
comite@sauvetage-ouchy.ch

Propos recueillis par Deborah Kunz

Cap vers nos membres !

Société de développement des intérêts d’Ouchy 

Qui dit plaisir sur le lac dit aussi danger potentiel. C’est ici qu’intervient tout le savoir-faire de la Société de Sauvetage d’Ouchy.
Forte de 525 membres, dont 150 actifs, la section d’Ouchy est une vétérane fondée en 1885, dans le sillage de la SISL (Société internationale
de Sauvetage du Léman). Suite à quelques éclats internes l’an dernier, le Sauvetage d’Ouchy a nettoyé et pansé ses blessures.
Renaissance est le mot-clé. Conduit par le président Eric Schmalz (bien connu à la ronde), le nouveau comité s’engage à redorer son blason.
Interview de Thierry Magd, vice-président.
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L’évolution des chantiers 
Malgré la complexité des chantiers, nous an-
noncions que l’ensemble des zones touchées 
seraient aménagées dès fin juillet 2023. La 
direction du Service de la mobilité et de l’amé-
nagement des espaces publics, sous la plume 
de son chef de service M. Patrick Etournaud, 
communique (extraits) :   
Pour des raisons techniques liées au chantier très 
spécial touchant le Service de l ’eau (remplacement 
d ’une ancienne conduite d ’eaux usées), les travaux 
dans le quartier et la mise en service de la ligne 1 
jusqu’aux hautes écoles se termineront à la f in du 
mois de septembre 2023, ce qui fait que les lignes 1 
et 6 continueront à faire, temporairement encore, 
leur desserte à l ’arrêt Montoie. 
En revanche, comme tout un chacun l ’aura consta-
té, le délai de f in juillet a pu être tenu en ce qui con- 
cerne la restitution en double sens de la partie sud 
de l ’avenue de Montoie, judicieusement relookée 
tant dans son aménagement que dans la création 
de zones végétalisées, la création de deux nouveaux 
arrêts de bus et le rétablissement des places de sta-
tionnement, en foi de quoi le parking du Centre 
funéraire restera ouvert pour les véhicules dispo-
sant du macaron N, jusqu’à f in septembre 2023. 

Par communiqué de presse du 10 août, la Ville 
précise :
Les Transports publics de la région lausannoise 
(tl), en collaboration avec l ’EPFL, l ’UNIL, ainsi 
que les communes de Lausanne, Ecublens et Saint-
Sulpice, prolongent la ligne 1 (Lausanne Bléche-
rette - Lausanne Maladière) jusqu’au campus de 
l ’EPFL à partir du 21 août 2023. Cette nouvelle 
liaison, sans changement, entre la gare de Lau-
sanne et les hautes écoles, sera effective unique-
ment aux heures de pointe du lundi au vendredi de 
6 h 30 à 9 h et de 15 h 30 à 19 h, toutes les 7,5 mi-
nutes. Les tl envisagent de l ’étendre toute la jour-
née, ainsi que les week-ends, à l ’horizon 2025.

Dans le contexte des chantiers, il sied de sou-
ligner la réussite et la croissance du Miyawaki, 
la forêt urbaine, créant un véritable poumon au 
milieu du giratoire de la Maladière.

Le magasin de fleurs du cimetière
de Montoie
Par communiqué de presse du 19 juin, la Ville 
de Lausanne annonce vouloir remettre l’exploi-
tation de son magasin de fleurs du cimetière de 
Montoie. Un accent particulier sera mis sur la 
vente de plantes cultivées localement. L’appel 
d’offres porte sur une activité écoresponsable 
et des ventes de plantes destinées à tous les 
publics. L’ouverture est planifiée au 1er janvier 
2024. 

Les gens du voyage installés
sur le parking-relais de la Bourdonnette
Tout en avouant n’avoir pas bien compris les 
raisons ayant poussé la Ville à accepter cette 
occupation, cette dernière s’est prononcée pour 
le futur dans son communiqué de presse du 
24 juillet, annonçant :
La Municipalité de Lausanne a pris la décision 
d'entamer une procédure judiciaire af in de pouvoir 
expulser les gens du voyage présents sur le par- 
king P+R de la Bourdonnette avant le 31 août. 
Cette mesure est motivée par des impératifs liés 
aux fouilles archéologiques prévues sur le site.
Près de cent trente caravanes se sont installées sur 
le parking-relais de la Bourdonnette sans autori-
sation préalable depuis le 26 février. Par la suite, 
la Commune de Lausanne a autorisé par conven-
tion une résidence temporaire, de quinze jours 
en quinze jours, moyennant un dédommagement 
f inancier. Cela a permis de réguler la situation, 
compenser les coûts pour la collectivité (eau, élec-
tricité, déchets, nettoyages) et répondre aux pro-
blèmes de voisinage.
En raison des fouilles archéologiques planif iées, 
la Municipalité a signif ié aux gens du voyage son 
besoin de reprendre possession du terrain. Malgré 
la volonté municipale d ’aboutir à un accord sur 
une date concertée de départ, les discussions n’ont 
pas abouti, les gens du voyage refusant de s’engager 
à quitter les lieux.

La Municipalité a décidé de recourir à la jus-
tice pour procéder à leur expulsion, par voie de 
requête provisionnelle. Il s’agit de la seule voie 
légale disponible pour obtenir l ’évacuation du par-
king. « Nous sommes confrontés à la mauvaise foi 
de nos interlocuteurs. Af in de réaliser les fouilles 
archéologiques dans les délais, il est indispensable 
de pouvoir s'assurer légalement du départ des gens 
du voyage », explique Pierre Antoine Hildbrand, 
conseiller municipal et directeur de la Sécurité et 
de l'économie.

L’ascenseur Montelly - Colline
La Ville, via M. Patrick Etournaud, nous dit 
aussi :
Par ces quelques lignes, nous souhaitons vous tenir 
informés de l ’objet cité en titre. En effet, contrai-
rement à ce qui avait été annoncé, le chantier va 
f inalement débuter à la mi-juillet et devrait être 
terminé au printemps prochain. Pendant cette 
période, la liaison piétonne assurée actuellement 
par les escaliers ne sera plus possible. Les accès aux 
commerces et aux habitations seront eux cependant 
garantis en tout temps. Une aff iche ad hoc sera 
prochainement présente sur place.

Vidy :
Zones de sports et de détente « dépénalisées »
Une information dans le « Courrier des lec-
teurs » du grand quotidien vaudois du 24 août 
annonçant l’introduction d’horodateurs dans 
les parkings de Vidy a créé une vive inquiétude 
des milieux sportifs et de la SDSO.
Fausse alerte ou fruit d’une extrapolation, 
l’auteure de l’article a sans doute donné une 
dimension très personnelle à la mise en place 
d’horodateurs dans certains quartiers de la ville 
en les imaginant à Vidy.  Renseignements pris 
auprès de M. Patrick Etournaud, chef du Ser-
vice de la mobilité et des aménagements pu-
blics, il n’y a aucune modification du plan de 
stationnement à 3 heures dans les principaux 
parkings de Vidy, exception faite de celui dit 
« longue durée », reste payant. Dont acte.

Activité du comité
Pendant la pause estivale, votre comité n’est pas 
resté inactif. Inspiré par diverses sollicitations 
et constats, il a formulé des demandes à la Mu-
nicipalité, dont :
• Installation de bancs le long des rives du 

lac entre la Vaudaire et la Chamberonne. 
• Installation d’une rampe d’accès au lac 

dans la baie de Vidy.
• Lifting du cadran solaire de la Vallée de 

la jeunesse, voire du site de l’Espace des 
inventions.

Distribution de votre Journal d’Ouchy
Des défaillances ont été signalées concernant 
sa distribution. Nous en sommes navrés tout 
comme la direction du JO qui met tout en 
œuvre afin de remédier à cette carence.

Pour le comité
Jean-Daniel Henchoz

Contrôle qualité
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Société de développement du Sud-ouest Lausanne

L’été est riche en informations concernant le secteur de la SDSO. 
Pour preuve :

Miyawaki avril 2023

Arrêt Maladière sens montée

Miyawaki août 2023
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Le rendez-vous est pris un jeudi matin au Club des 
navigateurs d’Ouchy. Après m’avoir servi un café, 
elle se livre, en toute transparence. « Dès ce jour 
noir, j’ai dû faire face à de terribles souffrances phy-
siques et psychiques, occasionnées par les diverses 
opérations, et jusqu’à l’amputation de ma jambe 
droite. Une année après l’accident, j’ai failli perdre 
ma jambe gauche, mais un brillant chirurgien de 
l’hôpital de Bâle a réussi à la sauver.» En parallèle 
à ses problèmes de santé, notre interlocutrice fait 
face à des soucis financiers de grande ampleur. « Le 
conducteur de la voiture ayant un retrait de per-
mis au moment de l’accident, il n’était couvert par 
aucune assurance. Toutes les factures furent donc à 
ma charge, la première étant les frais d’ambulance. 
J’étais acculée de toutes parts, noyée sous un paquet 
de poursuites. De dépit, je me suis retrouvée avec 
un carton sous mon lit, rempli d’enveloppes fer-
mées. Les douleurs fantômes, la colère, le désarroi 
faisaient partie de mon quotidien. Mon handicap 
prenait toute la place dans ma vie. Je ne voulais pas 
quitter mes béquilles qui attestaient de ma mobi-
lité réduite. J’étais révoltée » se souvient-elle avec 
émotion. 
Cette période que l’on peut qualifier de drama-
tique ne la décourage pas, bien au contraire. Anne 
décide de se battre et de regarder son destin, ce 
destin alors si sombre, droit dans les yeux. « Huit 
ans après l’accident, deux-trois exemples de vie 
m’ont fait prendre conscience que je pouvais faire 
mieux et commencer à me déplacer sans mes bé-
quilles ; j’ai décidé d’arrêter de me lamenter et me 
suis inscrite à feu Sport Handicap Lausanne qui 
proposait du tennis de table. Ce sport m’a permis 
de me découvrir un potentiel insoupçonnable. J’ai 
également commencé à faire de la natation. Cette 
année 1995 marque le début de ma renaissance par 
le sport.» Sa vie bascule à nouveau, mais cette fois 
dans le bon sens. « Je n’étais pas rassasiée et me suis 
alors mise au ski alpin, au ski nautique et à la voile » 
se remémore-t-elle. 

Blessures à répétition et rêve olympique
Mais la nature a décidé de ne pas laisser de répit à 
la native de… Téhéran, où son père, ébéniste, fabri-
quait des meubles pour le shah d’Iran. « Vu que je 
n’étais pas une grande sportive avant mon accident, 
mon corps n’était pas habitué à être mis autant à 
contribution. Du coup, j’ai enchaîné les blessures et 
les pépins physiques. Je me suis notamment cassé 
le pied juste avant mes premiers championnats du 
monde de ski nautique assis en Angleterre.» Elle y 
obtient malgré tout deux médailles, une d’argent 
en figure et une de bronze en slalom. Quelques 
mois plus tard, Anne se blesse également à l’épaule 
en faisant du ski alpin et au ménisque en faisant 
du… parapente. 
Notre invitée ne lâche rien et se bat, comme tou-
jours, contre cette vie qui ne veut pas lui faire de 
cadeaux. C’est ainsi qu’elle a la chance de vivre la 
plus belle aventure de sa vie lors des Jeux para-
lympiques de Sydney, où elle représente la Suisse 
dans la compétition de voile. Nous sommes en l’an 
2000 et toute l’Australie s’embrase pour ces joutes. 
« Cette expérience fut absolument exceptionnelle, 
à tous les niveaux. Ces Jeux paralympiques avaient 
lieu après les JO pour valides et les locaux étaient 
vraiment ravis de prolonger les festivités.  Nous 
avons été accueillis à bras ouverts par ce peuple 
d’une gentillesse et d’une générosité extrêmes. 
J’ai été profondément marquée par l’ambiance 
qui régnait dans le village olympique, entre nous, 
entre non-valides. Ce fut une vraie communion, 
une véritable fête, un moment de partage unique 
et vibrant.» En 2003, en pleine possession de ses 
moyens, bien dans son corps et dans sa tête, elle 
devient double championne du monde en ski 
nautique assis, et détentrice de trois records du 
monde en slalom !

Anne Othenin-Girard est devenue bourgeoise 
d’Ouchy le samedi 2 septembre dernier.

Consultante et promotrice handisport 
Toutes ces expériences motivent cette Lausannoise 
d’adoption à se lancer dans la promotion du sport 
adapté. « J’ai eu envie de transmettre mon enthou-
siasme et ma conviction en ouvrant, en 2000, le  
site www.handisport.ch, un moteur de recherche 
des sports accessibles aux personnes en situation 
de handicap, qui est aujourd’hui devenu ma « carte 
de visite » et la présentation de mes multiples acti-
vités. Par la suite, je me suis engagée dans l’organi-
sation de manifestations handisportives, la création 
d’engins adaptés – par exemple une rampe de mise 
à l’eau de paddle pour personnes à mobilité réduite 
– et l’accès à des bases et manifestations sportives » 
explique-t-elle avec cette bienveillance pour ses 
semblables qui ne la quitte jamais. 
« Mon but est que les personnes en situation de 
handicap puissent participer dans les mêmes condi-
tions que les valides et, surtout, que tous puissent 
se réunir et partager de tels moments ensemble. 
Depuis trois ans, en collaboration avec le Club de 
voile Lausanne (CVL), j’organise des événements 
handinautiques rassemblant les clubs locaux, des 
bénévoles et moniteurs, ainsi que des personnes en 
situation de handicap divers. Le samedi 8  juillet 
dernier, cent cinquante personnes ont embarqué 
à bord des neuf bateaux à voile, à moteur ou de 
pêche, ce fut une magnifique réussite ! » 
Anne Othenin-Girard devient également membre 
du Club Folle Brise, dont nous vous racontons la 
folle histoire dans ce numéro. « Mon objectif a tou-
jours été de motiver les personnes en situation de 
handicap à se surpasser, à découvrir, oser, prendre 
confiance en eux.» La vie de cette femme au grand 
cœur est un modèle, un exemple pour celles et ceux 
à qui le destin a décidé de jouer un mauvais tour. 
« Mon combat actuel est d’obtenir la mise en place 
d’une aide à l’embarquement pour les personnes à 
mobilité réduite, accessible à toutes et tous, dans 
le port d’Ouchy. Je suis en discussion avec la Ville 
pour faire aboutir ce projet » tient-elle à ajouter 

afin de conclure cet entretien poignant et touchant, 
qui nous rappelle à quel point la vie est fragile et 
qui nous confirme, surtout, qu’il y a toujours une 
lueur d’espoir. Quoi qu’il arrive. 

Merci infiniment pour ce moment, chère Anne, et 
au plaisir de vous revoir tout bientôt à Ouchy ou 
ailleurs !

Marc-Olivier Reymond 

Contrôle qualité Contrôle qualité

Anne Othenin-Girard,  une de nos deux invitées du mois, est une femme dont le destin a tragiquement basculé le 8 juillet 1988. Ce jour-là, alors âgée de 27 ans, elle est à bord d’une voiture conduite par un 
homme en état d’ébriété. Le chauffard roule beaucoup trop vite et provoque un terrible accident. Très gravement blessée, cette Neuchâteloise d’origine perd sa jambe droite, mais ne perdra jamais son courage, 
son envie de vivre et de se battre.Un parcours de vie qui force le respect.

Une femme au destin à la fois tragique et admirable 

Interview

Anne Othenin-Girard et un ami
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Folle Brise, c’est donc le nom d’un voilier, un 
Cap Corse pour être plus précis, sur lequel ces 
élèves oscherins ont pu acquérir de l’expérience 
sur le lac. A cette époque, les autorités restent fer-
mées à toute proposition innovatrice telle que le 
partage de bateaux. Les instigateurs de ce projet 
ne peuvent donc compter que sur eux-mêmes… 
et les discussions vont bon train dans le port 
d’Ouchy. Les futurs navigateurs sont séduits par 
l’idée et sous le nom de Club Folle Brise, une 
amicale de la voile est née.

Malheureusement pour eux, ils sont bien vite 
rattrapés par la police du commerce de Lau-
sanne avec l’argument que « les autorisations sont 
personnelles et incessibles ». Ils sont, du coup, 
menacés de retrait de la place d’amarrage. Après 
quelques lettres péremptoires de la part des auto-
rités et de nombreuses aventures analogues, les 
réflexions évoluent. 

Le partage, au cœur du projet
Ainsi naît la brillante idée de créer une copro-
priété. En 2003, l’Ecole de Voile d’Ouchy est 
copropriétaire d’une petite flotte à l’usage de 
ses élèves. En faisant une réservation préalable, 

chacun peut naviguer à son gré sur le bateau de 
son choix. Hélas, à nouveau, ce modèle de copro-
priété ne plaît guère à la police du commerce et 
la place du copropriétaire de notre bateau favori, 
le Mic-Mac, est annulée en 2003. Notre malheur 
est à son comble car ce voilier de très fière allure, 
un Farr 727, nouvellement aménagé, permet aux 
membres du Club Folle Brise de passer une nuit 
dans un port.
Heureusement, un amoureux de ce type de ba-
teau, habitant à Jersey, le rachète pour compléter 
le club des Farr 727 de sa région et notre beau 
voilier navigue depuis lors dans les eaux des îles 
anglo-normandes. Grande émotion lorsque notre 
Mic-Mac est embarqué sur le camion pour son 
voyage à travers la France.
Afin de mettre de l’ordre dans ce capharnaüm 
administratif, la police du commerce entame 
une procédure auprès du Service de la naviga-
tion dans le but d’interdire la copropriété sur les 
permis de navigation. Les rencontres avec les di- 
vers dirigeants de la Ville (syndic, municipaux, 
Office du tourisme, avocats) se succèdent en vain. 
La procédure auprès du Service cantonal de la 
navigation aboutit et les propriétaires de voilier 
bénéficiant de la place d’amarrage se voient dans 
l’obligation de modifier le permis de circulation 
à leur unique nom.

L’aventure continue
Nous voilà donc au stade du départ… et pourtant 
le Club Folle Brise continue. Personne ne trouve 
un intérêt à notre cause et les pressions de la Ville 
persistent, alors que sur d’autres lacs des coopéra-
tives de partage de bateaux existent, sans déran-
ger personne. En 2005, Sailcom nous contacte 
pour une collaboration et selon un contrat défini, 
le Club Folle Brise met à disposition des membres 
de Sailcom deux bateaux de notre flotte. Ce par-
tenariat permet à nos membres de naviguer sur 
d’autres lacs helvétiques. Toutefois, les questions 
administratives entre les deux clubs sont compli-
quées et ce partenariat ne perdure pas.
L’entretien des voiliers s’organise. Un parrain est 
désigné pour chaque embarcation et une journée 
de nettoyage des bateaux a lieu chaque année en 
avril afin de se retrouver et de lancer la nouvelle 
saison. Cette rencontre fait toujours partie des 
moments incontournables de la bonne ambiance 
de notre CFB.

Naissance de l’association en 2006
La police du commerce reproche à l’Ecole de 
Voile d’Ouchy d’utiliser les bateaux des privés 
pour faire du commerce et nous ordonne de sé-
parer l’Ecole de Voile d’Ouchy et le Club Folle 
Brise. Les directives de la gestion du port se 
durcissent. En 2006, la restructuration de notre 
club est donc indispensable : le propriétaire devra 
payer sa place personnellement, les bateaux uti-
lisés par le club devront avoir une RC location, 
tandis que l’assurance casco est prise en charge 
par le CFB.
Le Club Folle Brise est né officiellement et Pierre 
Demont devient le premier président de notre 
club de partage de voiliers. Tous les contrats de 
mise à disposition des voiliers sont reformulés 
selon les nouvelles directives communales. Le 
premier site internet est créé en 2008. La réser-
vation en ligne y trouve sa place.
Une convention de rachat des bateaux est signée 
entre l’EVO et le CFB en décembre 2009 afin 
de conclure la séparation de l’Ecole de Voile 
d’Ouchy et le Club Folle Brise. Au vu du nombre 
croissant de membres, le président met en place 
une structure du Club Folle Brise ainsi que des 
conditions d’utilisation des bateaux.
Malgré tout cela… que nenni ! Notre association, 
bien que respectant la légalité, n’est toujours pas 
reconnue par la Commune. Les pressions conti-
nuent de pleuvoir sur les propriétaires qui mettent 
leur voilier à disposition de notre club ; la menace 
de résiliation de place est récurrente.

L’année de chance du CFB
L’idée du partage de voilier fait son chemin et 
nos élus décident d’en débattre. Le Conseil com-
munal accepte le postulat de Mathieu Blanc et 
consorts : « Ecologique, économique et social : 
encourageons le boat sharing », envoyé à la 
Municipalité le 24 avril 2012. Il demande à la 
Municipalité « d’étudier toutes les possibilités 
permettant de favoriser la pratique du boat sha-
ring dans les ports lausannois, tout en adoptant 
des mesures propres à maîtriser la gestion des 
amarrages.»

Après divers articles parus dans 24 Heures et  
un rendez-vous enfin constructif avec la Ville, 
nous sommes en phase de trouver un accord pour 
l’acceptation de notre CFB.  Dès ce jour,  nous 
pouvons librement utiliser les bateaux mis à notre 
disposition et organisons des soirées « Pleine-
lune », des sorties d’observation du Bol d’Or ou 
autres.
Une seconde fois, Sailcom nous approche et un 
nouveau contrat de collaboration est signé. Deux 
bateaux de notre club sont mis à disposition et un 
groupe du CFB s’embarque pour une navigation 
sur le lac des Quatre-Cantons. Il est vrai qu’il est 
difficile de quitter son Léman pour d’autres lacs, 
même si l’expérience fut fort appréciée. Un petit 
fanion Club Folle Brise est hissé sur chaque ba-
teau afin que l’embarcation soit facilement visible 
et reconnaissable.

Victoire au bout de la patience :
Janvier 2019, le boat sharing est enfin accepté 
dans les ports lausannois ! La police du com-
merce décide de lancer un appel d’offres et met 
vingt places d’amarrage à disposition de plusieurs 
sociétés de boat sharing à voile et moteur. En 
mars 2020, cette saga prend fin. Le Club Folle 
Brise acquiert les huit places promises, rachète 
les bateaux à leur propriétaire afin de suivre la 
législation lausannoise et devient une société de 
location. 
Enfin reconnu, le Club Folle Brise s’épanouit 
pleinement. Même si la bonne nouvelle s’accom-
pagne des fermetures dues au Covid, le club se 
porte bien et l’arrivée d’un bateau neuf, prévu 
pour juin 2023 Maxus 26, réjouit nos membres.

Moralité de l’histoire, il faut s’armer de patience 
dans la vie. Et ne jamais rien lâcher. Longue vie 
au Club Folle Brise !

MEMBRES HISTORIQUES

Liliane Martin, fondatrice de l’Ecole de Voile 
d’Ouchy avec Arne Doll, est à l’origine de notre 
Club Folle Brise et en connaît toutes les anec-
dotes.

Pierre Demont, premier président à la création 
de l’association indépendante en 2006, a énormé-
ment œuvré pour la reconnaissance officielle du 
Club Folle Brise et les bienfaits du boat sharing à 
Lausanne. Pierre Demont a cédé la présidence en 
janvier 2020 pour raison de maladie ; il est parti 
voguer vers d’autres cieux en mai 2022.
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Contrôle qualité

Histoire

En cette édition de rentrée et de fin d’été, le Journal d’Ouchy a le plaisir de vous conter la merveilleuse histoire de Folle Brise, un voilier qui a été mis à la disposition
des élèves de l’Ecole de Voile d’Ouchy en 1993 et dont le destin n’est à nul autre pareil.

La très belle et unique histoire de Folle Brise  

Contrôle qualité

 

 

Café -Restaurant 

des Amis 
- à Denges - 

Alain  et  Régine Huissoud 
 

 

vous propose  
Poissons du lac Léman 

selon la générosité de Dame Nature 
Chateaubriand 

à la provençale, spécialité du chef 
 

(Boucherie du Molard) 
 

et la carte habituelle 
 

 

Réservations au 021 801 25 38 

 

Installations électriques générales

Tél. 021 601 42 42 
info@jbeletsa.ch

Jacques Belet Electricité SA 
Route Aloys-Fauquez 60
1018 Lausanne

www.belet-electricite.ch

Le Folle Brise en 1993
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En ouverture :
« Chansongs - semaine de la chanson »
Avec :

Pascal Schopfer – « Nous & Nougaro »
Jeudi 28 septembre, 20 h

Simon Gerber & Sophie Noir
Vendredi 29 septembre, 20 h

Sarclo Solo
Samedi 30 septembre, 20 h

Sarclo en trio chante Dylan en français
Dimanche 1er octobre, 17 h

Fleurs d’amnésie
Mardi 3 octobre à 20 h
Vendredi 6 octobre à 18 h 30 et 20 h 30
Par la Cie Orphalese
Tout public dès 9 ans
Fleurs d’amnésie est un conte original sur le 
Liban. De la mer à la montagne, l’aventure de 
Samir le Marin invite à découvrir ses multiples 
paysages et ses personnages loufoques et facé-
tieux. À travers le thème de la mémoire col-
lective, ce conte poétique invite à porter un 
regard nouveau sur ce pays pétri de charme et 
de contradictions.
Le spectacle est créé dans le cadre du Festival 
Lausanne-Méditerranées 2023 organisé par la 
Ville de Lausanne et qui promeut la diversité 
et l’interculturalité. Mezze libanais à déguster 
au bar du CPO.

Scène ouverte - comédie musicale 
Mercredi 11 octobre à 20 h
Les soirées Open Mic & Co reviennent plus en 
forme que jamais ! Elles auront à nouveau lieu 
autour du bar ou sur la terrasse du CPO dans 
un environnement chaleureux, bienveillant, ou- 
vert à toutes et tous. Venez chanter, partager, 
découvrir ou encore rencontrer les artistes du 
milieu grâce à notre scène ouverte dédiée, le 
temps d'une soirée, au riche répertoire de la co-
médie musicale. Un ou une pianiste est à votre 
disposition pour vous accompagner.
Inscription sur place en début de soirée.

Café Couture Récup
Prochaines dates : jeudis 14 septembre
et 5 octobre de 19 h à 21 h 30
Vous avez un jean à réparer, une jupe à rac-
courcir, un pull troué, un pantalon devenu trop 
grand ou trop petit ? Venez nous
rejoindre au Café Couture Récup !

Les Puces du CPO
Tous les jeudis de 10 à 18 h
sauf fériés et vacances d’été / Noël
Chineurs, flâneurs, chercheurs d’oc-
casions, collectionneurs, passionnés, 
venez dénicher livres, décorations, 
vaisselle, petit mobilier, ustensiles 
de cuisine, vêtements et accessoires 
pour petits et grands, matériel pour 
enfants, jouets, etc.

INFORMATION ET RÉSERVATION
www.cpo-ouchy.ch
021 616 26 72

Contrôle qualité

Nous sommes heureux de vous 
accueillir dans notre cave pour 
une visite ou une dégustation.

Horaires d’ouverture
Lundi à vendredi : 7h à 12h - 13h à 18h
Samedi : 8h à 12h - 14h à 17h

Cave de la Crausaz – Bettems Frères sa
Chemin de la Crausaz 3 – 1173 Féchy
Tél. 021 808 53 54 – www.cavedelacrausaz.ch

Chouette c’est la reprise !   
La Maison de Quartier vous propose un programme aux couleurs chaudes des feuilles d’un automne naissant.

Le CPO est ancré dans son quartier et dans sa ville. Depuis plus de cinquante ans, il propose des activités et des spectacles de divers horizons et genres 
qui s’adressent à un large public. C’est dans cet esprit que la nouvelle saison culturelle s’est dessinée. Elle est constituée de quatre axes :
un temps fort autour de la chanson française, des temps forts autour de l’improvisation, une création et des propositions pour le jeune public.
Nous avons également privilégié de faire vivre le répertoire des compagnies et artistes en programmant plus de reprises et moins de créations.
Les activités, fêtes et soirées conviviales ne sont pas en reste : vous pourrez chanter ou vous raconter dans le cadre de nos Scène ouvertes,
chiner aux Puces du jeudi, réparer ou transformer vos vêtements au Café couture ou inscrire votre enfant à une semaine créative en octobre.

Toute l’équipe du CPO se réjouit de vous accueillir et de partager avec vous de belles émotions.

Centre pluriculturel et social d'Ouchy

Jeudi 14 septembre de 20 à 22 h  
Le cinéclub Les Toiles Filantes en collabora-
tion avec le festival « cinéma d’Afrique Lau-
sanne » initie un cycle consacré aux genres : 
western, polar, comédie musicale, horreur dans 
le cinéma africain. 
Entrée libre et chapeau

Du 15 au 17 septembre   
Festival Forrò Lausanne, trois jours consacrés 
à la danse et à la musique. Le programme dé-
taillé se trouve sur www.forrolausanne.ch

Du 21 au 23 septembre à 20 h  
Le Chœur Auguste partage la scène avec le 
chanteur Mathieu Boogaerts et vous propose 
de plonger dans son univers feutré et délicat. 
Réservations : www.choeurauguste.ch

Mardi 23 septembre dès 19 h 30 
Souper Femmes, c’est avec plaisir que vous 
êtes conviées à ce repas. Les frais sont partagés 
par les personnes présentes. Pour faciliter l’or-
ganisation, nous vous prions de vous inscrire 
au 021 601 13 05 en laissant vos coordonnées à 
notre secrétaire ou au répondeur.

29 et 30 septembre à 19 h     
The Musical, manifestation ultime de spec-
tacles improvisés et chantés avec des troupes 
de Suisse, France et Belgique présentées par la 
compagnie Tempo.

Mercredi 4 octobre à 20 h
Big Band de Dorigny ouvre les portes de sa 
répétition pour vous faire découvrir le swing et 
vous faire danser.

Samedi 7 octobre de 9 à 13 h  
Troc-vente d’habits d’enfants automne / hiver, 
et de jouets et livres pour enfants. Cafétéria 
ouverte avec nos pâtisseries maison.

Mercredi 11 octobre à 20 h 30 
Le Groupe vaudois de philosophie consacre 
une saison à Platon.

Maison de Quartier Sous-gare
Avenue Edouard-Dapples 50, 1006 Lausanne
Téléphone 021 601 13 05
E-mail : info@maisondequartiersousgare.ch
Site :      maisondequartiersousgare.ch

Saison 2023-2024 du CPO – c’est parti !

Maison de Quartier Sous-gare

Virginie Brochant

Hygiéniste Dentaire 
indépendante

VOUS RECOIT DU 
LUNDI AU SAMEDI 

SUR RDV 

077 411 53 07
ou sur le site

www.toutsourire.ch

CHEMIN DES CROIX-ROUGES 2 
1007 LAUSANNE

CONTRÔLES,PROPHYLAXIE,CONSEILS

DÉTARTRAGE, POLISSAGE

BLANCHIMENTS ET BIJOUX DENTAIRES

CONCOURS CPO
2 invitations pour :

« Chansongs - semaine de la chanson » 
Pour participer :

il vous suffit d’envoyer vos coordonnées
avec la mention CPO d’ici au 20 septembre

Par courrier :
AdVantage SA, avenue d’Ouchy 18,

1006 Lausanne
 

ou par courriel :
journal.ouchy@advantagesa.ch



Contrôle qualité

Dans la gare du métro : Ouchy-Olympique Dans la gare du métro : Lausanne-Flon

Lundi à vendredi : 
 8 h 30 - 19 h

Samedi : 9 h - 18 h
Dimanche et jours fériés : 

fermé

Lundi à vendredi : 
 8 h - 20 h

Samedi : 9 h - 20 h
Dimanche et jours fériés : 

10 h - 19 h

Contrôle qualité

Tribune libre de Marc-Olivier Reymond

C’est officiel, les touristes sont de retour. Les 
quais ont pu s’en rendre compte cet été, avec 
les hordes de touristes étrangers qui ont envahi 
notre capitale olympique, malgré la cherté du 
franc actuel. Bon, d’accord, on n’est pas revenu 
au niveau d’avant-Covid et les Chinois sont plus 
discrets qu’en 2019 et les années d’avant. Mais les 
Américains et les Européens, eux, sont de retour 
et c’est évidemment réjouissant.
Mais il n’y a pas que le monde qui est venu à 
Ouchy. Il y a aussi Ouchy qui a été vu tout autour 
de la planète cet été, de quoi ramener encore plus 
de cars dans les prochains mois et les prochaines 
années, afin d’entamer un cercle vertueux pour 
les commerçants locaux. Forcément, quand on 
voit le panorama sur les réseaux sociaux ou à la 
télévision, ça donne envie d’y venir. C’est pour 
cette raison que les nombreuses manifestations 
organisées dans notre métropole sont si impor-
tantes pour notre rayonnement. Et tant pis pour 
les habituels ronchons, qui pestent de ne pas pou-
voir se parquer sur leur zone bleue habituelle, le 
temps que les autres s’amusent et rêvent en voyant 
des sportifs de haut niveau ou des artistes inter-
nationaux sous leurs fenêtres.

Le sport à l’honneur
Saluons tout d’abord le succès d’Athletissima à 
la fin du mois de juin. Les sauteurs en hauteur 
ont mis le feu à la place Centrale et la mythique 
manifestation a fait le plein, comme d’habitude. 
Les envols de l’Australienne Nicola Olyslagers ou 
des Ukrainiennes Iryna Gerashchenko et Yaros-
lava Mahuchikh ont été diffusés en mondovision 
et c’est autant de publicité gratuite pour tout le 
chef-lieu vaudois.
Le Ladies Open Lausanne, organisé fin juillet 
dans le superbe écrin du Tennis-Club de Vidy, 
a également vécu une édition plus que réussie.  

Malgré l’absence de la star nationale Belinda 
Bencic, l’élimination prématurée des Suissesses 
et – du coup – quelques sièges vides ici ou là, le 
tournoi géré par Grand Chelem Event a vécu 
une quatrième cuvée digne d’éloges, marquée 
notamment par des demi-finales et une finale 
explosives, remportées par l’Italienne Elisabetta 
Cocciaretto, laquelle a glané – et fêté digne-
ment… – le tout premier titre WTA de sa jeune 
carrière.   
A la mi-août, la place de la Navigation a vécu un 
week-end hors du commun, non seulement parce 
qu’il faisait 35 degrés à l’ombre, mais aussi grâce 
à l’ambiance exceptionnelle générée par deux 
événements ô combien spectaculaires. Vendredi 
et samedi, la septième étape du World Tour de 
basket à trois a enflammé les bords du lac. Il y 
a eu des dunks, de la musique, des lumières et 
un speaker en transe. Ces joyeusetés ont continué 
dimanche avec une compétition de danse orga-
nisée par une boisson énergisante réputée pour 
ses deux taureaux. Le soussigné a eu le plaisir d’y 
assister et l’ambiance fut absolument dantesque, 
avec des scènes de liesse qui ont parfois frisé 
l’hystérie. 
Fin août, c’est le traditionnel Triathlon qui a été 
suivi sur toutes les télévisions du monde. Les 
meilleurs athlètes de cette discipline si exigeante 
ont fait vibrer le public sur le kilomètre et demi de 
natation au programme, auquel il a fallu ajouter 
40 kilomètres de cyclisme et 10 bornes de course 
à pied… un sacré pensum finalement bien plus 
digeste avec le magnifique Léman et les Alpes en 
toile de fond.
N’oublions pas non plus le club de football local 
qui fait rayonner le nom d’Ouchy partout en 
Suisse. Les résultats ne sont pas encore au rendez-
vous, mais quoi de plus normal pour une équipe 
si « anormale » ? Le Stade-Lausanne-Ouchy fait  

avec ses moyens et tente toujours de se trouver 
un public, dans le vétuste Stade olympique de la 
Pontaise, là même où le Lausanne-Sport a rare-
ment réussi à attirer la grande foule. Les Stadistes 
n’ont absolument aucune pression cette saison et 
ont assurément un coup à jouer, on y croit.

Un triomphe pour Ouchy fête son lac
Cet été de tous les superlatifs s’est poursuivi 
du vendredi 1er  au dimanche 3  septembre avec 
Ouchy fête son lac. Quel succès populaire pour 
cette fête géante, où les animations pour petits et 
grands furent légion et proposées gratuitement 
ou à des prix défiant toute concurrence ! Cette  

grand-messe a d’ailleurs pu offrir un majestueux 
feu d’artifice aux Lausannoises et Lausannois : 
celui qui n’a pas pu être tiré le 1er Août comme  
de coutume. Là encore, les esprits chagrins ont 
rigolé de ce report, mais ce sont les mêmes qui 
auraient appelé à la démission de tous les respon-
sables si, par le plus grand des hasards, un inci-
dent était venu sanctionner le tir prévu lors de la 
Fête nationale, que le mauvais temps était venu 
perturber.

En un rayon de soleil comme en mille, cet été 
est somptueux et il n’est pas encore fini : que les 
festivités continuent !

Ah que l’été a été beau dans notre quartier Sous-gare... Les touristes et les indigènes sont venus en masse en profiter et la planète entière a aussi pu s’en délecter.

Le monde a fait le tour d’Ouchy (et réciproquement)   
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Théâtre de Vidy

Dans cette épopée rétrofuturiste, Philippe 
Quesne rassemble une équipe qui s’en va explo-
rer, avec une curiosité mélancolique, les espoirs 
et les incertitudes d’une époque en transition. 
Dans cette création entre bestiaire médiéval, 
science-fiction écologique et western contempo-
rain, la fantaisie et l’utopie formulent une réponse 
ludique aux périls en cours.
La production de Vidy, qui a connu un grand 
succès lors de sa création au Festival d’Avignon 
cet été, s’inspire librement du Jardin des délices, 
célèbre triptyque de Jérôme Bosch connu pour ses 
allégories fantastiques et autres figures chimé-
riques voguant entre Enfer et Paradis.

En résonance avec le spectacle, quatre rencontres 
seront organisées avant la représentation :
• Le 27 septembre à 18 h30, 

avec le metteur en scène Philippe Quesne
• Le 29 septembre à 18 h30, 

avec l’autrice et poète Laura Vazquez
• Le 30 septembre à 15 h, 

avec l’historien Patrick Boucheron
• Le 3 octobre à 18 h30, 

avec la philosophe Vinciane Despret 
et le médiéviste Pierre-Olivier Dittmar

Le Jardin des délices
du 26 septembre au 5 octobre 2023

Le Théâtre Vidy-Lausanne présente
Le Jardin des délices du 26 septembre au 5 octobre   

Philippe Quesne - Le jardin des délices - Carrière de Boulbon Avignon © Martin Argyroglo

Graphisme et images © Plates-Bandes communication

Liste des nouveaux bourgeois d'Ouchy
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE
COMMUNE LIBRE
ET INDEPENDANTE

OUCHY

BETTUA Cléia
BRENDER Patrick
BRUTTIN Franck
FRANCKEN Pascal
JUNGI Jacques
KHACHROUM Monia
MARTI Nicole
METAXAS Vincent
MONNIER Julien

OTHENIN-GIRARD Anne
PETIT Jean-Pierre
RADON Bernard
REICHLE Markus
ROUILLER Pascal
SALZMANN Frédéric
SEIBERT Adrien
WIESE Christian



Lionel, pourrais-tu te présenter en quelques 
mots à nos lectrices et lecteurs ?
Avec plaisir ! Je suis un entrepreneur qui habite 
à Malley, aux portes de Lausanne. Ça fait une 
vingtaine d’année que je crée des sites internet 
et des applications dans l’e-commerce et l’im-
mobilier. J’ai fondé Tasters en 2022, une start-
up dont l’objectif est de permettre de décou-
vrir des nouveaux vins en toute simplicité, sans 
quitter son salon.

Tu es donc le fondateur de Tasters,
un concept novateur. De quoi s’agit-il ?
C’est un projet que j’ai commencé à développer 
à côté de mon travail principal. Je voulais me 
lancer dans l’entrepreneuriat depuis un petit 
moment, mais je n’avais pas trouvé l’idée qui 
me faisait vibrer. Pendant le Covid, à la suite  
de multiples péripéties, j’ai eu l’idée de créer 
un jeu de dégustation de vins à l’aveugle à faire 
chez soi, pour tous les budgets et tous les ni-
veaux de connaissances. J’ai fait quelques tests 
autour de moi et me suis lancé un peu tête 
baissée. 
C’était un gros risque, car je ne viens pas du tout 
de ce domaine et ne connais personne dans la 
viticulture, la restauration ou l’hôtellerie. Mais 
j’avais très vite repéré le problème central dans 
le monde du vin : ce plafond de verre – on peut 
presque parler d’élitisme – qui rend ce milieu 
au mieux mystique, voire carrément intimi-
dant. Simplifier des choses compliquées, ça je 
sais faire, et je me suis mis à développer le site 
et l’application, mais il fallait des bouteilles et 
si possible des bonnes. 
Je me suis alors associé à Julien Vogel qui par-
tage ma passion et mon enthousiasme. Sa so-
ciété Vogel Vins conseille de très belles tables 
dans toute la Suisse et propose une gamme de 
vins que je trouve incroyable. Lui et ses som-
meliers apportent la connaissance du vin ; je 
m’occupe du développement et du marketing. 
Aujourd’hui, nous avons bien enrichi le con- 
cept et nous proposons des sélections faites par 
nos sommeliers, sous forme d’abonnement de 
découverte ou en achat unique. En te créant un 
compte, tu accèdes à des guides et des jeux pour 
apprendre sur le monde du vin en t’amusant.

Plus d’une année après son lancement,
es-tu satisfait des retours ?
La plus grande satisfaction à mes yeux, c’est le 
bouche-à-oreille qui commence à faire son ef-
fet. Je sens un vrai enthousiasme et j’en suis très 
heureux. Ça prouve que notre ton résolument 
différent, soit de parler de vin sans se prendre 
la tête, et notre sélection de qualité trouvent 
leur cible.

Maintenant, le chemin est encore long pour 
arriver à assurer le succès de l’entreprise sur 
le moyen et le long terme. Il y a beaucoup 
d’investissements à faire dans le marketing et 
lorsqu’on est petit, il faut être plus malin que 
les autres pour faire sa place.

Sur ton site www.tasters.ch,
lequel est brillamment illustré, tu écris
que toi et ta joyeuse équipe mettez toute
votre passion pour changer le monde du vin. 
Pourrais-tu nous en dire plus ?
Quand je parle de passion, c’est surtout dans 
notre façon différente de la transmettre. Il y a 
de nombreux passionnés qui gravitent autour 
du vin, mais j’ai le sentiment qu’ils ne touchent 
qu’un public déjà conquis d’experts comme de 
connaisseurs.
La mission de Tasters est de transmettre la 
passion plus en amont. On a commencé avec 
Tasters Explorer à utiliser le slogan « le goût 
de l’aventure » et je crois que ça résume bien 
ce que je souhaite communiquer. Il y a un an-
crage vaudois, on dit « avoir le goût » pour dire 
être motivé, mais c’est aussi l’aspect aventure, 
montrer que le vin est un produit comme un 
autre et qu’on peut trouver des merveilles pour 
autant qu’on ose se lancer.

Sortir des sentiers battus est donc
un de vos principaux objectifs…
Oui, clairement. Et par là, je dirais simplement 
déguster des appellations ou des cépages qu’on 
ne connaît pas, se laisser guider par un som-
melier au restaurant ou un caviste, ne pas 
avoir peur de demander, et surtout de mon- 
trer qu’on peut trouver de vraies pépites en 
dehors des grandes surfaces, sans pour autant 
devoir sortir son troisième pilier… (Il se marre).
Avec Tasters, on cherche à rendre l’accès à 
des vins de grande qualité ultrafacile. Juste 
quelques coups de pouce et tous les mois tu as 
non seulement des nouveaux vins à déguster 
sélectionnés par des pros, mais aussi la pos- 
sibilité d’interagir avec les autres membres de 
Tasters et découvrir tous les secrets des bou-
teilles de façon simple et ludique.

Le vin c’est la vie… tu es d’accord avec moi ?
Pour moi, c’est le symbole de la convivialité 
et de l’amitié. Dans nos vies de plus en plus 
stressantes, quoi de mieux que se retrouver 
en amoureux et partager un verre de vin les 
yeux dans les yeux, ou refaire le monde avec 
des potes jusqu’à point d’heure ?

J’acquiesce totalement ! Question un peu 
générale et surtout régionale, comment
se portent nos vins vaudois ?
Je ne vais pas te faire une réponse de Vaudois, 
mais de Normand ! Je vois une certaine frus- 
tration d’un côté, parce que de nombreux  
acteurs aimeraient que la scène viticole vau-
doise bouge, et qu’il y a comme toujours pas  

mal de résistance au changement. Mais dans 
le même temps, il y a vraiment de très beaux 
domaines dans notre canton, des vignerons et 
vigneronnes qui font un travail formidable de 
mise en valeur de leur terroir. Il y a aussi toute 
une génération qui pousse et qui tente des 
façons différentes de vinifier, tout en respec- 
tant la vigne et en créant des étiquettes un peu 
funky, et je trouve ça très chouette. 
Il y aura toujours des grincheux, surtout dans 
le canton de Vaud. L’important est que la scène 
viticole soit bien vivante. Il y a en tout cas lar-
gement de quoi se faire plaisir par chez nous, 
que ça soit à l’ouest ou à l’est de Lausanne, mais 
aussi au nord par exemple avec les Côtes de 
l’Orbe. 

L’alcool et donc le vin, on le sait tous, 
restent malgré tout dangereux pour la santé.
Tasters s’engage-t-il pour une consommation 
d’alcool responsable ?
Tu as raison et c’est un sujet qui est très impor-
tant à mes yeux. J’aime parler de convivialité  
et de partager des bons moments autour d’un 
verre de vin, mais je ne veux pas faire l’apologie 
de la beuverie, bien au contraire.
Concrètement, je pense que la meilleure façon 
pour Tasters de s'engager est de conseiller de 
boire moins, mais mieux. On n’est pas obligé de 
finir une bouteille le soir-même, elle tient très 
bien quelques jours si elle est bien rebouchée.

Exactement. Un dernier mot pour motiver 
les Lausannoises et Lausannois
à découvrir Tasters ?
Si tu aimes le vin, mais que tu as toujours le 
sentiment de te perdre dans les rayons, laisse-
nous te guider. Il n’a jamais été aussi simple de 
découvrir des nouveaux vins de Suisse et d’ail-
leurs. Nous avons des sélections pour tous les 
niveaux et tous les budgets.

Merci beaucoup Lionel, et au plaisir
de te revoir autour d’une bonne bouteille !

Marc-Olivier Reymond

Contrôle qualité Contrôle qualité

Tasters, un concept novateur 
pour tous les amoureux du vin
Des concepts autour du vin, il y en a à foison. Pourtant, celui de Tasters réussit à sortir son épingle du jeu avec son côté original et rassembleur.
Le but de ce projet est de mettre en valeur les plus beaux terroirs viticoles, dont bien sûr notre cher vignoble vaudois. 
Nous en avons parlé avec Lionel Rudaz, son heureux fondateur. 

Concours
Tentez de gagner 3 mois d'abonnement 
Tasters Explorer
en scannant le code ci-contre 

HORlOgeRie - BijOuTeRie

Réparations 
toutes marques
Devis gratuit

Montres TISSOT

A. FleuRy
Artisan-horloger

Avenue d’Ouchy 17
Téléphone 021 617 94 91

Librairie Le Valentin 
Rue Pré-du-Marché 2, 1004 Lausanne 
(au pied du clocher de l’église du Valentin) 

Mardi à vendredi : 9h30-18h30 – Samedi : 10h00-18h00 

Livres neufs et d’occasion 
Littérature – histoire – philosophie – religion 

Commandes livres neufs – recherches livres épuisés 
Port offert dès 80.- d’achat (réduit à 4.- dès 40.-) 
info@librairielevalentin.ch – 076 310 78 58 

 

Fond jaune « moutarde » : pantone 605 U 

SOS Laverie Sarl  Self-service  
12 Av. de la Harpe Ouvert 7/7 jours 
1007 Lausanne    8H00 à 21H00 

Lavage et séchage tout en 1 heure 

Lave-linge  15kg   Pour laver vos duvets, 
Lave-linge   11kg   Couettes, draps, 
Lave-linge    7kg   housses canapé, 
Lessive automatique Rideaux, couverture 
Sèche-linge 16, 23 kg 

Une couturière est à votre disposition pour 
réparer vos habits 

Découverte
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Myriam, pourrais-tu te présenter
en quelques mots à nos lectrices et lecteurs ?
Je suis une vraie Lausannoise, comme toi Marco, 
qui est née et qui a grandi dans cette ville. Je suis 
revenue de Nassau (ndlr : la capitale des Bahamas) 
en 2021, après y avoir séjourné pendant huit ans. 
J’y travaillais pour une banque privée. A la base, 
le mandat était de trois ans, je suis finalement res-
tée un peu plus longtemps, le cadre n’étant pas trop 
mal (elle rigole). 

Du coup, c’est dans ce petit coin de paradis
que tu t’es éprise de la photo aquatique.
Oui, en dehors de mes heures au bureau, j’allais 
énormément dans l’eau. Aux Bahamas, les fonds 
marins sont incroyables et il n’y a pas mille autres 
choses à faire. J’ai commencé à me former dans la 
plongée et suis rapidement devenue dive master. 
Quand je plongeais, je prenais toujours une petite 
Go-Pro (ndlr : caméra d ’action pouvant f ilmer sous 
l ’eau, entre autres), mais je n’avais jamais vraiment 
fait de photographie. Par la suite, je suis devenue 
modèle pour une photographe aux Bahamas, spé-
cialisée dans le mermaiding, un mélange d’apnée et 
de figures artistiques. Et j’ai adoré l’expérience !

La naissance d’une nouvelle passion ?
Tout à fait. Quand je suis revenue en Suisse, la mer 
et l’eau me manquaient et j’avais envie de retrouver 
ces sensations. Du coup, j’ai rencontré une fille qui 
faisait de la photo aquatique en France. Quelques 
semaines plus tard, je suis partie avec elle en Gua-
deloupe pour me former à l’art de la photo aqua-
tique. 
Pour mes 40 ans, je me suis offert tout le matériel 
nécessaire pour exercer ce métier… et je me suis 
lancée ! Les eaux du Léman étant relativement som- 
bres, j’ai contacté les piscines publiques de la ville 
et j’ai démarré cette activité à la piscine de Mon-
Repos, qui m’a gentiment donné quelques heures 
de libres pour me former. Au départ, quelques  
copines faisaient office de modèles. J’ai ensuite fait 
une deuxième formation pour me perfectionner, 
tout en poursuivant mes entraînements à l’apnée, 

qui est un outil important dans ce genre de métier. 
D’ailleurs, je suis toujours à la recherche de piscines 
– privées ou publiques – pour exercer ma passion. 
Les lectrices ou les lecteurs du Journal d ’Ouchy qui 
ont la chance de posséder une piscine peuvent sans 
autre me contacter via mon site :
www.mytibody.ch. 

A bon entendeur… Combien de temps peux-tu 
rester dans l’eau sans respirer ?
A l’époque, avec mon ex-mari, nous avions parti-
cipé au concours du « plus long bisou sous l’eau » 
du Livre Guinness des records. On s’était beaucoup 
entraîné et – un jour – on avait réussi à atteindre la 
barre des 4 minutes 30 d’apnée, ce qui constituait le 
record. Malheureusement, nous n’avions pas réussi 
à obtenir ce score lors de la journée officielle, en 
présence des juges du Livre Guinness, qui avait lieu 
dans l’aquarium de l’hôtel Atlantis à Nassau. Ac-
tuellement, je dois réussir à tenir environ 4 minutes 
sous l’eau. 

Après ces multiples aventures, tu as donc lancé 
officiellement ton entreprise de photo aquatique 
il y a deux mois. Heureuse des débuts ?
Le lancement est très encourageant, il y a eu pas 
mal d’intérêt de plusieurs personnes car c’est un 
projet original. Les gens ont envie d’avoir des 
images pour leurs réseaux sociaux, pour des ma-
riages ou pour d’autres événements ; je sens qu’il 
y a un réel engouement pour ce produit qui sort 
de l’ordinaire, ce qui me réjouit évidemment. En 
parallèle à cette activité, j’ai gardé quelques man-
dats avec des anciens clients de ma banque, pour 
lesquels je réalise du marketing digital. 

Bravo Myriam ! As-tu toujours eu envie de lancer 
ta propre société et de vivre de ta passion ?
Oui, j’ai toujours eu un esprit d’entrepreneuse 
et mené d’autres activités à côté de mon job à la 
banque. C’est un risque certes, mais je n’ai pas 
d’enfant et relativement peu de charges, donc je 
peux me permettre ce genre de défi. J’adorais mon 
métier à la banque, mais il me manquait le côté 
créatif et indépendant que j’ai actuellement.

A quel type de clientèle s’adresse ton produit ?
Alors vraiment à toutes les clientèles : les jeunes, 
les moins jeunes, les couples, les parents, les bébés 
nageurs, les enterrements de vie de jeune fille ou 
de garçon, les entreprises qui souhaitent mettre 
en avant leur produit sous l’eau, etc. Bref, tout le 
monde est le bienvenu pour faire de la photo aqua-
tique ! 

Un dernier mot pour conclure ?
Je serais ravie de vous photographier dans une pis-
cine ou dans un lac. Vous verrez, cette expérience 
est unique et enrichissante : vous apprendrez à faire 
un peu d’apnée, avec un certain dépassement de 
soi, sachant que poser sous l’eau est bien plus com-
plexe que poser à l’extérieur. Je me réjouis de vous 
rencontrer et de vous photographier… sous l’eau !

Un grand merci Myriam, pleine réussite
à toi et à ton jeune et magnifique projet !

Réservations et informations sur :
www.mytibody.ch 

Myriam Larbi, une de nos deux invitées du mois, a une passion et un métier pour le moins peu communs : la photo aquatique. Cette Lausannoise de 41 ans, qui a grandi dans le quartier de Chailly,
est tombée amoureuse de cette activité aux Bahamas, où elle a vécu huit années de sa vie, forcément marquantes et inoubliables. Entretien avec une entrepreneuse qui aime autant l’eau que la photo.

Coup de projecteur sur la photographie aquatique  
Interview par Marc-Olivier Reymond

Une nouvelle vision de la vie

* Voir conditions en magasin

Optic 2ooo
Rue Centrale 15
1003 Lausanne

021 345 10 90

Optic 2ooo
Rue Langallerie 1
1003 Lausanne
021 340 60 30

Pierre a 40 ans,
il n’est pas maladroit,
il est juste presbyte.

PACK PROGRESSIF

599.-CHF*
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